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INFLUENCE D'UN TRAITEMENT TECHNOLOGIQUE SUR L'EFFICACITE ALIMF.NTAIRE 

DES PRINCIPAUX PRODUITS AMYLACES TROPICAUX (PATATE DOUCE ET BANANE) 

DANS L'ALIMENTATION DU PORC 

o o o 
I. CANOPE , J. LE DIVIDICH 

(avec la collaboration technique de F. HEDREVILLE et E. DESPOIS) 

INTRODUCTION 

L'interet des amidons tropicaux dans 1'alimentation animale n'est 
plus a demontrer. II importe cependant de definir les modalites pratiques de 
leur utilisation pour une meilleure rentabilite. En effet, 1'introduction de ces 
produits dans 1'alimentation animale pourrait constituer un Element favorable au 
developpement de l'elevage porcin encore trop dependant des importations (cerea-
les, tourteaux, farines animales). 

L'etude de la valeur nutritive des deux principaux aliments amylaces 
(Patate douce et Banane) de notre region et les conditions de leur utilisation 
dans 1'alimentation du pore ont depuis 1965 fait l'objet de plusieurs mises au 
point a la Station de Recherches Zootechniques de 1'I.N.R.A.-Antilles (J. LE DI-
VIDICH, I. CANOPE, T. CORRING, J. RETTAGLIATI). 

Ces produits, utilisables par le pore aux Antilles, ont en commun un 
certain nombre de caracteristiques (riches en glucides, pauvres en azote) qui 
rappellent les cereales quant au disequilibre de la fraction energetique et azo-
tee. 

L'existence de certaines substances phenoliques ou tanins, responsa-
bles de 1'astringence de la banane, est connue depuis longtemps (BARNELL et BAR-
NELL, 1945). Ces tanins sont presents dans le fruit vert sous forme de polymeres 
de faible poids moleculaire qui se condensent en polymeres de poids moleculaire 
eleve lors du murissement. Au cours de'ce murissement l'amidon est hydrolyse en 
glucides simples. Les tanins faiblement polymerises peuvent se combiner S la 
fractioQ proteique des enzymes et par la inhiber leur activity. Les tanins jou-
ent un role antim§tabolique dans la digestion enzymatique chez le pore. 

I.N.R.A.-Antilles-Guyane, Station de Recherches Zootechniques, 
Domaine Duclos, 97170 PETIT-BOURG (Guadeloupe) F.W.I. 
o 
I.N.R.A, C.N.R.Z., Station de Recherches sur l'Elevage des Pores, 
Domaine de Vilvert, 78350 JOUY-EN-JOSAS (France). 
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Le choix judicieux d'un traitement technologique (cuisson, ensilage, 
etc.) pourrait contribuer a 1'amelioration de l'efficacite alimentaire des pro-
duits amylaces tropicaux en facilitant l'hydrolyse de la fraction amylacee et en 
detruisant les produits toxiques. 

COMPOSITION CHIMIQUE ET EFFICACITE CQMPAREE DES DIFFERENTS TRAITEMENTS 

La principale caracteristique. de la banane et de la patate douce est 
leur teneur elevee en eau [70 £ 80 %) et en amidon (67 h 72 %). Le degr£ de sen-
sibility in vitro de cet amidon aux enzymes digestives du pore se revele §tre un 
bon indicateur de 1'utilisation digestive des produits amylaces tropicaux (A, 
AUMAITRE, 1969) constituant ainsi un test simple in vitro pour la determination 
rapide de la valeur alimentaire d'une source amylacEe. 

L'amidon, pour etre utilise par l'organisme, doit etre hydrolyse en 
produits faciles a absorber (glucose) et sa plus ou moins grande sensibility d 
1'action prealable de l'a-amylase peut avoir des consequences zootechniques ex-
tremement importantes. 

Depuis les travaux de J. CERNING-BEROARD, 1976, nous savons que les 
amidons crus, a 1'exception de celui de la banane, ne sont pratiquement pas de-
grades par 1'enzyme (Tableau 2). 

La sensibility de l'arftidon vis-a-vis de a-amylase est consid6rable-
ment ameiioree par la cuisson et ce, quelle que soit l'origine botanique j elle 
est cependant nettement plus marquee pour la patate douce. 

La composition chimique des elements sous differentes formes de pre-
sentation de la banane et de la patate douce est resumes dans le tableau 1. 

Pour la banane comme pour la patate douce la fraction glucidique est 
surtout composee d'amidon. L'hydrolyse consecutive a la maturation de la banane 
se traduit par une transformation importante de l'amidon de la banane verte en 
glucides solubles (63,2). 

L'ensilage presente une teneur en matiere seche (29 %) plus 61evee 
que le produit initial j la encore les principales modifications intervenant au 
niveau-.de la matiere seche se situent au niveau des constituants glucidiques. 

DIGESTIBILITE ET VALEUR ENERGETIQUE 

La digestibilite, faible en general des produits amylaces tropicaux, 
est ameiioree par la cuisson. Cette faible digestibilite s'explique par la natu-
re de 1'amidon difficilement hydrolysable par les enzymes (FAVIER, 1969 j RAS-
PER, 1969). 

Les valeurs energetiques de ces deux produits, 674 Kcal/kg de banane 
verte et 1262 Kcal/kg de patate douce crue, traduisent une digestibilite plus 
levee pour la patate douce. 

L'amelioration consecutive a la cuisson est d'environ 10 % pour la 
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banane (743 kcal/kg) et 8 % pour la patate douce (1359 kcal/kg). 

DONNEES TECHNICO-ECONOMiqUES DE L' UTILISATION DES AMIDONS TRDPICAUX (BANANE ET 
PATATE DOUCE) DANS L'ALIMENTATION DU PORC EN CROISSANCE 

Duel que soit le traitement applique pour amiliorer la valeur alimen-
taire de ces produits, une complementation azotee s'avere indispensable si l'on 
veut obtenir de bonnes performances de croissance chez le pore. 

Deux series d
!essais, l'un sur la patate douce, 1'autre sur la bana-

ne, ont ete conduits separement en vue de determiner 1®influence d'un traitement 
thermique (cuisson) ou mecanique (broyage) sur la valeur alimentaire de ces deux 
produits. La supplementation azotee faite par l

sapport de 1,5 kg de concentre S 
24,4 % de matiere azotee (N x 6,25) etait offerte selon la m§thode LEHMAN bas6e 
sur la distribution d

8une quantite constante de concentre azote pendant toute la 
duree de 1'engraissement de I

sanimal. 

RESULTATAS GENERAUX DE CROISSANCE ET DE CONSOMMATION 

1 - Croissance 

La cuisson du produit cru se traduit par une amelioration de la Vi-
tesse de croissance d"environ 12 % par rapport a la banane ou & la patate douce 
presentees en cossettes. Cette augmentation est du meme ordre pour le broyage 
par rapport a la banane crue en cossettes contrairement a la patate douce. 

II faut cependant noter qu'aucun des traitements ne permet d'attein-
dre une croissance comparable au lot temoin. 

2 - Consommation 

La part du produit de base (banane ou patate douce) dans la consomma-
tion totale de matiere seche est de 1"ordre de 46 % MS pour la banane et 40 % 
pour la patate douce. L'ingestion maximum pour la duree de 1'engraissement est 
obtenue avec le produit cru en cossettes ou broye s environ 620 kg pour la bana-
ne et 400 a 460 pour la patate douce. Mais d'une manifere generale la consomma-
tion est tres peu influencee par les traitements technologiques des produits de 
base. 

3 - Indice de consommation 

L'indice de consommation exprime en kg de matiere seche par kg de 
gain de poids vif est dans 1'ensemble assez eleve pour tous les traitements. Cet-
te tendance est particulierement nette pour la banane crue (5,02) et la patate 
douce mixee (4S96). 

CARACTERISTIQUES DES CARCASSES 

Nous ne presentons ici que les resultats de carcasses de 1'experience 
"Banane" (tableau 4). Ces resultats confirment la tendance deja observee par 
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ailleurs des regimes a base de banane a produire une carcasse maigre : le pour-
centage des morceaux nobles (jambon et longe) est maximum pour la banane crue et 
la proportion de gras dans la carcasse (bardiere et panne) maximum pour le lot 
temoin. 

En ce qui concerne la diminution de rendement des carcasses, consecu-
tive a 1'augmentation de poids du contenu de l'appareil digestif des animaux re-
cevant la banane, elle est variable suivant les traitements (-3,4 % pour la ba-
nane cuite { -6,8 % pour la banane verte et -8,9 % pour la banane mixee). 

BILAN ECONOMIQUE 

Nous ne retiendrons pour cette etude economique que les resultats 
techniques de l'essai sur banane, ceci pour plusieurs raisons : d'abord parce 
que 1'experience "Patate douce" avait un caractere essentiellement prospectif, 
les conditions economiques et psychologiques de 1'utilisation de ce tubercule ne 
sont pas encore remplies j ensuite et surtout parce que la patate douce rentre 
pour une part non negligeable dans 1'alimentation de base de certaines couches 
de la population et des collectivites locales de nos regions. 

Les donnees du Tableau 5 suggerent les observations suivantes : 

1°/ la forme de presentation de la banane n'affecte que tres peu 
le cout de 1'aliment j il est pratiquement le meme pour les pores recevant de la 
banane en cossettes et de la banane mix§e. Les quelques 2 % en faveur de la ba-
nane cuite par rapport aux deux autres formes de presentation ne sont pas suffi-
santes pour justifier les contraintes liees a la cuisson de la banane. 

2°/ notre etude economique se limitera a la comparaison de la 
banane crue en cossettes a un aliment complet (Tableaux 6 et 7). La superiority 
(en valeur) de 1'alimentation a base de banane sur l'aliment standard n'est que 
de 2,2 % environ si l'on se refere aux depenses alimentaires pour chacun de ces 
regimes. 

Mais en integrant 1'ensemble des facteurs (rendement, qualite et 
classement des carcasses, duree d'engraissement et cout alimentaire) la superio-
rity economique de la banane est plus nettement mise en evidence avec une diffe-
rence de 86,93 (24 %) par pore produit en faveur de la banane. II s'agit bien 
entendtK de chiffres indicatifs puisque nous n'avons tenu compte des 20 % "autres 
que aliments" que pour la dur£e suppementaire (Tableau 6) d'engraissement neces-
saire aux pores recevant de la banane crue pour atteindre le poids d'abattage 
des pores. 

CONCLUSIONS 

II ressort de notre etude que la patate douce et les dechets de bana-
ne s'averent etre un aliment utilisable par le pore en croissance. La part de 
ces deux produits dans la consommation totale de matiere seche avoisine 50 %. 

Les croissances sont dans 1'ensemble assez faibles surtout dans un 
regime a base de banane et s'expliqueraient par le niveau d'ingestion relative-
ment bas en ces produits tropicaux, la consommation etant tres peu influencee 
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par les traitements technologiques. 

Ces resultats nous autorisent cependant a conclure que l'energie de 
la banane et de la patate douce est bien utilisee par le pore, ces deux produits 
constituant un aliment "grossier" et une source energetique a peu pres exclusive 
comme la betterave ou la pomme de terre. 

Malgre ces faibles performances la banane se revele etre plus inte-
ressante economiquement qu'un aliment complet dans 1'alimentation du pore en 
croissance-finition (+24 %). Une meilleure maitrise des conditions d'utilisation 
de ces produits devraient ameliorer considerablement les performances d'engrais-
sement j nous pensons en particulier a une complementation energetique de la ba-
nane, celle-ci pouvant etre obtenue en essayant d'augmenter les quantites jour-
nalieres ingerees soit de banane soit d'aliment concentre complementaire, le 
choix du mode ou du niveau de complementation energetique etant dicte par des 
considerations d'ordre economique (prix de l'aliment complementaire, quantite 
de dechets de banane disponible par l'eleveur). 
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Tableau 4 

COMPOSITION CHIMIQUE DES PRODUITS SOUS DIFFERENTES FORMES DE PRESENTATION 

Effet du traitement technologique sur les caracteristiques 

nutritio,nnelles des amidons tropicaux 

BANANE (1) BANANE E NS. (2) PATATE D OU. (3) 

Verte Verte Verte Mure 
entiere entiere sans sntiere Verte Mure Crues Cuites 

crue cuite peau 

Matiere seche 21,2 21,6 29,7 21,7 29,0 23,5 37,4 39,2 

En P.100 M.S. 

N x 6,25 6,4 5,5 5,4 5,3 5,1 8,0 5,4 5,1 

Amidon 72,3 67,3 80,2 10,2 70,9 6,4 69,3 -

Glucides ethano-
solubles 

1,8 2,7 2,0 63,2 traces 17,3 9,1 -

Cellulose brute 3,7 - 1,5 3,8 5,3 6,1 - -

Cendres 4,6 4,5 2,5 5,2 5,8 4,2 

Ca 0,07 - 0,03 0,05 0,23 -

P 0,09 - 0,08 0,12 0,18 -

E.D. Kcal/kg MS 3181 3439 3440 3327 - - 3373 3463 

(1) LE DIVIDICH J., CANOPE I., (1969) 

(2) SEVE B., LE DIVIDICH J., CANOPE I., (1976) 

(3) CORRING T., RETTAGLIATI J., CANOPE I., (1969). 
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Tableau 2 - a Coefficient de digestibilite de differents elements 

de la banane (fraiche et ensilee) et de la Patate douce 

BANANE BANANE ENSILEE PATATE 000 CE 

Verte 

entiere 

crue 

Verte 

entieri 
cuite 

Verte 
! sans 
peau 

Mure 
entiere Verte Mure Crues Cuites 

Matiere seche 
Energie 
Mat. organique 
Azote 

83,5 
79,5 
84,2 

-18,8 

87,9 
84,3 
88,6 
26,40 

88,6 
85,5 
89,0 
-1,6 

89,5 
85,5 
90,1 
38,4 

80,6 

82,7 
71,1 

76.6 

78.7 
68,7 

90,40 
89,30 
92,10 
27,6 

93,50 
92,95 
94,50 
52,79 

Kcal/kg aliment 674 743 1022 722 - - 1262 1359 

Tableau 2 - b Caracteristiques des courbes ot-amylase 

(J. CERNING-BEROARD) 

ECHANTILLON 
V.I. (1) V.F. (2) F.H. (3) 

ECHANTILLON 
Cru Cuit Cru Cuit Cru Cuit 

Patate douce 3,9 47,1 0,21 0,74 4,0 54,5 

Banane 11,4 29,7 0,23 0,79 14,0 47,0 

(1) V.I. : Vitesse initiale d'amylolyse = % initial d'amidon degrade en 5 
minutes. 

(2) V.F. : Vitesse finale d'amylolyse = % d'amidon degrade en 5 minutes en 
moyenne pendant la premiere heure. 

(3) F.H. : Fraction facilement hydrolysable = determine par extrapolation 
de la partie lineaire de courhes d'amylolyse. 

NB - a) L'amidon cru de la patate douce n'est pratiquement pas degrade par 
les enzymes et c'est le cas general pour les amidons tropicaux s le 
pourcentage initial d'amidon degrade en 5 minutes (V.I.) dans le cas de 
la banane est par contre assez elevee (3 fois plus que celui de la pata-
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te douce) et constitue une exception• 

b) La cuisson ameliore la V.I. mais dans des proportions moindres 
pour la banane que pour la patate douce. 

Tableau 3 

Resultats generaux de croissance et de consommation 

BANANE - 1,5 D. II (1) PATAT. uUUC. + 1,5 D.II 
Temoin 

Cossettes 
Crues 

Mixees Cuites Crues Mixees Cuites 
(2) 

Poids depart 29,4 29,4 29,8 22,0 22,2 22,4 26,4 

Poids final 94,2 94,9 94,5 96,5 96,5 96,6 96,1 

Duree (en j) 156,0 139,4 140,0 153,0 161,0 138,0 121,0 

Gain moyen quotidien (g) 422 472 466 494 468 544 581 

Consommation journa-

liere moyenne (Kg) 

- Matiere fraiche 
produit de base 4,02 4,47 4,10 2,61 2,84 2,74 3,12 

- Matiere seche 
produit de base 0,80 0,89 0,90 0,97 1,06 1,07 -

concentre 1,29 1,29 1,29 1,22 1,22 1,20 2,22 

- M.S. totale 2,09 2,18 2,19 2,19 2,28 2,27 2,22 

Indice de consommation 
(M.S.) 

5,02 4,71 4,73 4,52 4,96 4,24 3,89 

Consommation totale du 
produit de base 627,0 623,C 574,C 400,6 458,4 379,4 377,5 
(en frais) 

Consommation totale du 
produit de base en % 47,2 44,5 46,5 40,2 41 ,C 38,4 100,0 
de M.S. totale (%) 

(1) Aliment concentre azote a 24,4 % de matieres azotees (N x 6,25). 

(2) Aliment complet a 16,5 % de matieres azotees (N x 6,25). 
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Tableau 4 

Resultats de carcasse obtenus avec une alimentation a base de banane 

BANANE + 1,5 0.II 

— 1-

(1) 
TEMOIN 

Cossettes crues Mixees Cuites 
(aliment complet) 

Epaisseur du lard dorsal 
(R + •) 

2 
25,12 20,20 19,37 27,33 

Jambon et Longe 
(en % de poids net) 53,38 56,25 55,15 52,04 

Bardiere et Panne 
(en % de poids net) 16,76 13,12 14,07 17,14 

Rendement 71,02 67,48 68,76 73,49 

(1) Aliment concentre a 24,4 % de matieres azotees (N x 6,25). 
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Tableau 5 

Influence de la forme de presentation de la banane 

sur le cout alimentaire 

Forme de 
Presentation 

Bananes 
crues 

en cossettes 

Bananes 
Mixees 

Bananes 
cuites 

Temoin 

Duree de l'engraisse-
ment (jours) 156,0 139,4 140,0 121,0 

Consommation totale 

par pore 

- Banane 627,0 623,0 574,0 377,52 

- concentre 224,0 224,0 224,0 -

Cout de 1'aliment 

n (1) - Banane 156,75 155,75 143,50 -

(2) 
- concentre 403,20 403,20 403,20 604,03 

Total 559,95 558,95 546,70 604,03 

(1) 0,25 F/Kg 

(2) (1.60 F/Kg (aliment temoin) 
(1,80 F/Kg (concentrE) 
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Tableau 4 

Incidence economique de 1'utilisation de la banane 

comparee a un regime standard 

Parametres 
Banane crue Temoin 

Parametres 
(cossettes) (aliment complet) 

Poids abattage 94,2 94,5 

Rendement 68,8 73,5 

Poids de la carcasse com-
mercialisee 65,0 69,0 

Epaisseur lard dorsal 19,4 27,3 

Classement (1) A (2) B 

Prix de vente/kg 16 14 

Valeur de la carcasse 1040,00 966,00 

Duree d'engraissement (j] 156 121 

Cout de 1'aliment 559,95 604,03 

Cout supplementaire 31,15 

(1) I. CANOPE 

(2) Prix de la carcasse 16,00 F (categorie A) 
14,00 F [categorie B) 
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Tableau 7 

Bilan economique compare 

Regimes 
Aliment a base de 

Banane crue 
Aliment complet 

(temoin) 

Depenses 

- Aliments 559,95 604,63 

- supplementaire 
(non alimentaire 
et correspondant 
aux 35 j supple-
mentaires) 

31,15 

Recettes 1040,00 966,00 

Recettes-Depenses 448,90 361,97 

Superiority du regime 
banane sur le regime 
temoin 

86,93 
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